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FRANCE-
Paris, le 8 décembre, —La nouvelle que nous 

avons reproduite hier, de l'ajournement de l'expé­
dition contre Abdel-Kider, et du prochain retour 
à Paris du duc d’Orle'ans , était contredite aujour­
d’hui par les personnes les mieux infoime'es.fConsf.)

— On assure que Morey est en pleine convales­
cence, et qu'il prend maintenant une nourriture 
assez abondante. Les médecins pensent qu’il sera en 
état de comparaître devant la cour des pairs lors du 
procès Fieschi, dont les débats ne commenceront 
pas avant le io ou le l5 janvier.

— MM. Dupin et Marie ont été nommés d’office 
pour présenter la défense des sieurs Pepin et Boi- 
reau , traduits devant la cour des pairs comme com­
plices de Fieschi.

—• On parle beaucoup d’une grande fête que 
l'ambassadeur de Russie doit donner le i8 de ce 
mois à nos ministres et au corps diplomatique, à 
l'occasion de la fête de 1 Empereur Nicolas.

— La vogue qu’a obtenue l’opéra dein Juive au 
théâtre de Drury Lane a été tellement grande , que 
les recettes des i8 représentations qui ont e'té don­
nées jusqu'à présent out produit la somme de 7,5oo 
liv. (187,600 fr.) (Standard.)

On lit ce qui suit dans la Chronique de Paris . 
Une denos notabililés littéraires du beau sexe a dernière­

ment aussi changé tout-à fait de morale ; je veux parler de 
cette ennemie du mariage qui a écrit dans ses rama u de 
si éloquentes diatribes contre l’inst tutiun du mariage Eh 
bien! Monsieur, elle est rentrée sous 'e toit conjugal , et y 
a été reçue ai ec tous les honneurs de la guerre. Mais ce qui 
etiejM-ndia peut étie quelques incrédules, c'est que cette ima- 
zoae littéraire a trouvé dans ce retour au lien lég time taut 
de charmés et de Jouai ur, qu elle a renoncé au funeste 
projet conçu par elle de se détruire. Oui, monsieur, ce 
Bjron féminin n'était allé n voir son mari que pour lui 
dire honnêtement adieu, à lui comme à tout le monde. Son 
suicide était si décidé qu'elle avait fait , non pas son tes- 
tamenl, mais ( acte bien digne du siècle où la librairie a 

'inventé des primes pour la lecture! ) un traité avec un édi­
teur, par lequel traité elle avait reçu dix mille francs d’avance 
sui ses mémoires posthumes , en s’engageant à mourir au terme 
fixé pour leur publication.

L'éditeur, sachant que 1k dame était allée auprès de son lé­
gitime seigneur et maitre, était bien sûr que , fidèle à ses prin­
cipes , elle bâterait là , plutôt que de la retarder , l’époque 
solennelle de sa fin. 11 met donc sous presse le précieux ma- 
ou cru, prépare déjà les annonces aux journaux , donne peut- 
être même des extrait- confidentiels aux Revues, et rêve un 
succès qui era, êcheia M. de Chateaubriand de dormir sur 
ses Mémoires d'outre tombe, Tout-r-coup , pauvre éditeur! 
h veil e Ou jour où le traité doit recevoir son commencement 
(lexiculion par le poison ou le poignard, voilà qu'un exprès 
anise et demande un délai. Huit jouis après , nouvelle prière de 
prolongation , enfin déclaration explicite par laquelle on se dit 
rappelée à la vie, repentante d*un marché qualifié d’immoiai 
par les lois , et prêle a rembourser les dix mille francs en 
échange de la résiliation et du manuscrit, 11 reste encore à 
savo.r qui paiera les frais d’impressiou. C’est bien ie cas de dire : 
dit! le bon traité qu'a Lu Châtre!

NOUVELLES D’ESUAG NE.
Le Journal de Paris publie les nouvelles suivan­

ts d'Espagne
« Ou e'erit de Bayonne que le commandant d’O- 

lot a battu, le 29 , à Ridora, 6000 factieux avec 
>8o hommes et leur a fait 5 prisonniers. Le colo- 
nel Aspiroz annonce en avoir tue 200 à la Puebla. » 

fl y a probablement erreur de chiffre.
— On e'erit de Madrid , le 4 décembre :
« Le projet d'adresse des procuradorès a e'té vote', 

avec de légers changeinens, à une forte majorité. 
Ce vote consolide le ministère Mendizabal , dont la 
Popularité se soutient. Le public de Madrid et des 
provinces parait toujours plein de confiance dans 
Jcs lumières des cortès et dans l’avenir de la revo- 

I ktïOQ, „
“ Ces nouvelles démentent coinplètementc elles qui 

bous avaient été transmises hier par des feuilles 
c la frontière et qui affirmaient que des trou- 
les graves avaient éclaté dans la capatale de 

Espagne. «

— On parle d une lettre de M. de Rayneval fort 
rassurante sur l’état des affaires à Madrid. D’abord , 
sous le point de vue diplomatique, M. de Rayneval, 
qui était un peu séparé de M. Villier», s’en est 
tout-à fait rapproché pour soutenir M. Mendizabal , 
et la meilleure harmonie paraissait régner entre les 
légations de France et d’Angleterre.

BELGIQUE.
BRUXELLES. LE rr DECEMBRE.

La chambre a continué dans sa séance d’hier la 
discussion sur la péréquation cadastrale. MM Seron , 
Desmanet de Biesine et Doignon , tout en convenant 
de la justice qu’il y aurait à décharger les provinces 
surtaxées, se sont élevés contre h-s évaluations suites 
des opérations cadastrales ; ce dernier a reproché 
à la section centrale d’avoir examiné trop légè­
rement las documeus qui lui avaient été fournis ; 
il a également adressé à M. le ministre des finan­
ces le reproche de n'avoir pas soumis le tableau 
des moyennes , de province à province et de 
canton à canton. Il en demandé formellement 
le dépôt et l’impression. M. Lebeau a demandé 
1 ajournement de la discussion 'jusqu'à la produc­
tion de ces documeus et a J'ait sentir que la chambre 
aurait dû adopter dès le principe la proposition 
qu’avait faite M. Gendebieu, de donnera la loi au 
caractère provisoire.

M. le ministre des finances après avoir déposé le 
document demandé par M. Doignon , a annoncé 
qu’il pouvait être imprimé pour aujourd'hui ; la 
motion de M. Lebeau n'a donc pas eu de suite et la 
discussion sera reprise dans la séauce de ce jour.

Par ariêlé du 8 décembre 1835 , le roi approuve les 
staluts et autorise rétablissement de ia société anonyme, pour 
l'exploitation" de la filasse d’aloês, agaves et autres conduits 
analogues.

Par arrêté royal du même jour , le sieur de Bavay (Paul) est 
autorisé , sous certaines reserves et conditions , à établir dans son 
domicile , rue des Vaches n° 3, à Bruxelles , une machine à va­
peur de la force de 4 chevaux , destinée à mettre en activité une 
fabrique de clous à la mécanique eLc.

Par arrêté de la même date, sont nommés membres de 
la commission de surveilianre du conservatoire royal de mu­
sique de Liège MM. Lefebvre (J.), et Hubart Rodberg 
en remplacement de MM. Ansiaux , décédé , et Xhaflair, 
démissionnaire.

Un arrêté de la même date accorde, aux termes des dis­
positions existantes, au sieur Florimout (Joseph Aloys-e-Ignace) , 
comte de Ficquelmont de Vyle , ancien commissaire d dis­
trict et de milice à Huy (prvinee de Liège, ) une pension 
annuelle et viagère de I '!7o fr., pour 2o ans 5 mois et (0 

jours de service- publics salar é, par l'état
— Par airêlé du même jour , le conseil communal de 

Montzen ( province de Liège ) est autorisé à fixer au der­
nier mardi du mois de septembre la foire annuelle aux bes­
tiaux , qui a lieu actuellement, dans cette commune , le 28 
mars de chaque année.

— Nous apprenons que le docteur Yleminckx est 
en pleine disgrâce auprès du gouvernement pour lui 
avoir inspiré le malencontreux projet d’une école 
spéciale à Louvain.

LIEGE . LE 12 DECEMBRE.

Nous avons rapporté hier qu’une dame de cette 
ville avait reçu une lettre , dans laquelle ou la som­
mait de déposer une somme d’argent , dans un en­
droit voisin de son habitation , et l'arrestation qui 
a été la suite de cette affaire. Voici le texte de 
cette lettre :

Liège, le 7 décembre (835.
» Madame ,

» Quand un homme , par une vengeance aveugle , profite de 
la fortune et de l’inlluence que lui a accordées la destinée 
pour persécuter son semblable et lui faire traîner une vie de 

douleur et de misère, taudis que sans lui le bonheur eût 
plané sur sa tête : n’est-ce pas qu’il est uue justice qui veut 
aussi que sa victime se venge ?

o Si j’eaire dans ces considérations , c’est pour vous faire 
mieux comprendre où je veux en venir. Or , écoutez-moi 
bien.

» Votre époux, par une idée de vengeance non méritée , 
par une haine contre mon père, haine difficile à définir et 
qui n’entrait pas dam sou caractère, m’a fait essuyer tout ce

que peut le fort sur le faible ; il a semé dans ma vie tous le, 
désagrémens pos-ibli-s , en employant le crédit que lui donnait 
sa fortune considérable.

» Enfin, étant tout-à-fait ruiné , j’ai quitté ma patrie , 
espérant trouver sur le sol étranger des moyens de subsis­
tance. J étais bien résolu de me venger, si mes moyens 
me le permettaient jamais. La vengeance était devenue pour- 
moi une soif, et cette soif devint plus ardente par l’âge et 
les maux que j’endurais en France.

» Je partis donc pour revenir ici, et je ressentis de la 
joie à l’idée que tous mes vœux étaient exaucés et que ce 
que j’avais rêvé pendant (5 ans n’était pas une vaine chi­
mère. Mais hélas ! quand je fus arrivé, et qu’on m’apprit 
que votre époux était mort, oh! alors je fus saisi, d’une 
rage convulsive , comme le tigre affamé qui voit sa proie 
lui échapper , après l’avoir possédée. Je sentis mes projets 
de bonheur détruits , car, pour une ame blessée, le bon­
heur c’est la vengeance,

0 Madame, écoutez. Maintenant je suis dans la p us af­
freuse misère , malade et sans espoir : déjà plusieurs lois j'ai 
voulu me détruire. Sans votre époux , j'étais heureux, et au 
sein de ma famille, de-ines amis, je jouissais de la félicité 
la plus pure avec la fortune que votre époux m’a ravie.

» Si j’allais vous prier de réparer s :s torts , vous ue m’é­
couter iez pas.

• Jai donc préféré vous écrirecelle lettre pour vous dire 
qu’il faut que vous déposiez lr ,o mue de 2 500 francs près 
de votre maison , au pied du puteau qui indique la rue de 
la Grande Xuur, jeudi 10 décembre courant , à huit heures 
précises du soir. Cela me piocurera le moyeu d’avoir de 
l’emploi

» Madame , si vous ne faites pas cela , je m'ôterai la vie; 
mais, aymt ma mort , je jure, par tout ce qu'il y a au 
monde de plus sacié, que la tin la plus atroce sera la vôtre, 
si vous osez me refuser la somme que je réclame, somme 
d’ailleurs qui m’est due bien légitimement, d’après la loi de 
la conscience. Un homme dans ma position ne reculerait devant 
aucun moyen pour assouvir son désespoir. Je souhaite que voua 
me compreniez.

» Une telle somme est bien peu de chose pour vous, et puis 
vous aurez la consolante pensée d’avoir sauvé la vie à un 
malheureux prêt àêtie entraîné dans le crime.

» Sitôt que vous aurez reçu cette lettre, brùlez-la , et qu'au­
cune trace n'en reste que dans votre pensée. Surtoah-ftifg 
faites part sçoersonne car je le saurais bientôt, erators lou( por 
du inonde ne suffirait pas pour rons sauver' il nre faudrait du 
sang à tout prix !!!

» Que Dieu guide votre esprit dans ce moment.
» P inconnu,

t PS 2,500 francs déposés joignant votre maison, jeudi 10 
décembre, 8 heures du soir, juste au pied du poteau qui 
indique la rue de la Grande-Tour ; et nous serons heureux tous 
les deux. °

■ ■■mZQgr»----

On lit ce qui suit dans un journal de Bruxelles: 
« Nous apprenons qu’au dernier marche' à Bruxel­
les, le prix du be'tail a considérablement haussé, 
et que celui des bœufs en particulier a éprouve' 
une hausse de vingt-cinq francs par tête.

On mande d’Anvers que depuis quelques jours la 
Société de Commerce a fait charger de charbons 
de terre une demi douzaine de navires de grande 
capacité , pour différentes destinations , ce qui ne 
peut manquer d être très-favorable à nos houillères. 
On dit que la même société ; a aussi affrété plu­
sieurs autres navires, tant pour exporter des char­
bons que d’autres objets de production belge.

Les nouvelles des Etats-Unis qui arrivent par la 
voie de France vont jusqu’au 16 novembre. Pres­
que tous les journaux sont à la paix , quelques cor- 
respondans élèvent cependant des craintes sur le ton 
du message du général Jackson aux chambres , mais 
elles ne croient point à la guerre.

Les nouvelles qui nous arrivent par l’Angleterre 
vont jusqu’au 18 et semblent confirmer les pre­
mières.

Ou sait qu’il est question de faire disparaître la 
fontaine qui se trouve sur la place de la Comédie, 
vis-à vis de la maison de M. Orban. — Cette fontaine 
présente, sans doute, un aspect peu agréable à l’œil; 
mais elle est en revanche d’une utilité fort grande à 
une notable parlie des hahitans du voisinage. Ainsi 
tous ceux de la rue de la Régence sont obligés 
d’avoir recours à cette fontaine pour obtenir de l’eau



potable; celle que fournissent les puits , dans cct 
endroit .étant de mauvaise qualité'. Il en est de même 
pour une partie des habitans de la place, et pour 
ceux de la rue de la Régence. Nous apprenons qu’ils 
se proposent de la réclamer contre la destruc­
tion projettée : ils soutiennent qu’ici il faut restau­
rer et non détruire. Quant à l’objection de la po­
sition irrégulière de la fontaine , ils y -répondent 
en faisant remarquer qu'il ne peut plus être ques­
tion aujourd’hui de régularité pour la place de la 
Comédie, les dernières constructions l’ayant, sem­
ble-t-il, pour jamais détruite.-

— Dans son rapport du 8 de ce mois , M. de 
Puydt a proposé à la chambre , au nom de la com­
mission des travaux publics, de renvoyer au minis­
tre de I intérieur, avec demande d explications, di­
verses pétitions relatives à des projets spéciaux de 
roules dans d-s directions déterminées , notamment 
de Venioo à Rorremonde, de Bastogne à Di- kirch 
par Wiltz, <ïe Champion à Laroche, de Marche a 
Barvaux, et de Slavelot à Trêves, par Diekirch et 
Echternai h

D autres pétitions ont été adressées par les pins 
importantes communes de la province de Luxem­
bourg , dans le but d obtenir, d abord , I exécution 
d'un système, général de roules , proposé par un 
membre de cette assemblee , le 6 mars iSôij ; et , 
en second lieu -la reprise des travaux du cuual de 
Meuse-et Moselle.

Pour celle ci , la commission s’est vue, lors de 
sa dernière réunion, le 17 mars l83o , dans la né­
cessité d’ajourner son examen jusqu'à production 
de renseigneinens demandés à M. le ministre de I in­
térieur, et qui ne lui sont pas encore parvenus au­
jourd’hui.

Ces renseignemens sont essentiels pour discuter 
au fond les questions soulevées par les péti.mn li­
res ; le gouvernement propose un projet de com­
munications intérieures ; il doit avoir aussi fuit ou­
vrir une enquête sur i'iiiterrqption des travaux du 
canal de Meuse et-Moselle j la chambre même att ml 
sur cette affaire, un rappoit promis par b- piédé- 
cesseur du ministre actuel. Tous ces motifs ont porté 
la commission à réitérer sa demande d'ecbiircisse- 
mens , et à différer son rapport sur les pétitions re­
latives au système général des routes au canal de 
Meuse-et-Moselle.

— Le pot monstre. Un chef d’œuvre de poterie 
se montre eu ce moment à Traiskirchen , près 
Bade , en Autriche. C’est un pot gigantesque du tra­
vail d'un nommé Ignace Cirlief , qui , par cette 
œuvre originate, vient d’acquérir une cerUiue po­
pularité en Autriche.

L’aigle -impériale , sortnonlëe de la couronne , 
brille sur la partie inférieure du pot monstre ; sur 
l'autre CSdé I üa v°it A.dain e* Eve avec l'arbre bi­
blique et le serpent tentateur ( groupe emblémati­
que de la poterie.) Autour du pot s’arrondit gra­
cieusement une guirlande de roses et de feuilles tl un 
travail exquis, Les deux anses , confectionnées avec 
nn ait inoui , ressemblent à un ornement de ru­
bans nattés ; enfui tous les einbellissemens de ce pot- 
monstre pourraient être appelés des chef-d’œuvres 
de sculpture. Le revers supérieur contient ces mots : 
Confectionné par Ignace Carlier , maître potier à 
Traiskirchen i835, Han premier da règne de S. M. 
Ferdinand.

Le pot-monstre contiendrait 4,ot>o mesures de li­
quide ou une quantité de soupe suffisante pour nour­
rir un corps d’armée de 13,000 hommes.

— On lit dans un journal de Paris : 
s Parmi les Bédouins que M. Harel a enlevés 

au théâtre de Bordeaux, lequel les avait enlevé» à 
Barcelone, qui les avait elle-même appelés du dé­
sert, deux sont des hommes d’un talent infiniment 
hardi et délié ; lis autres sont de pauvres sauteurs 
que Polichinelle n’eût pas admis sur ses tréteaux. 
Ces deux héros de la danse du yatagan, voyant 
que les applaudisseuiens et la recette s adressaient 
a eux seuls , ont voulu exclure de leurs bénéfices 
les compagnons de leur Odyssée. Cette contestation 
n’a point été vidée sous le palmier parle poignard; 
elle a été portée devant M. le juge de paix

>> Le cadi occidental a fait aux Orientaux une 
remontrance pathétique tout empreinte des images 
et de la charité du Corail. G est par Mahomet 
qu’il a conjuré ces fiers génies de compatir aux 
misères et à l’infériorité de leurs frères. Il leur a 
patrhrcalement représenté que le Simoun de I adver­
sité pouvait paser sur les plus beaux tulens , et 

qu Allah récompense par une postérité salis mé- 
lang.- U-s a nés charitables. Les Bédouins se sont 
précipités dans les liras les uns des autres, et tout 
sest terminé par les louanges de Dieu, de son pro­
phète et de M. le juge, de paix. »

grès des sciences j quelle position heureuse, quelle 
bonne fortune presqu inouie, et qui probablement 
ne se représentera jamais en Belgique , d avoir à fon­
der à la fois quarante à soixante chaires du haut 
enseignement ! Les études sommeillent chez nous 
d’uue léthargie plus que séculaire; peul-etie le mo­
ment était-il venu de leur donner un éclatant essor, 
et de reconquérir en peu d’auuées .une place élèves 
dans le monde savant.

Les évèueinens politiques ont beaucoup changé 
la Belgique ; les ide'es ont acquis je 11e sais qm Ile 
trempe et quelle activité nouvelle; une espèce de 
mouvement intellectuel peu apparent encore à la 
-surface semble cependant se révéler. Des travaux se 
conçoivent , des études s essaient auxquelles naguère
on 11e songeait pas. Si dans des cii constances au-v U»
rallies, quelques mains folles et prudentes a* 1 ml été 
mises à même de se saUir de ces élémens nouveaux , 
le les développer avec ardeur , de les guider avec 
sagesse , de les empêcher de s’éteindre de nouveau 
ou de s'égarer,a;ne 11e pouvions-nous espérer dans 
un avenir prochain de nos progrès scientifi­
ques? Eu apposant son contre-seing à une lionne 
organisation universitaire, un ministrecontre-signait 
en quelque sorte et pouvait dater de sou 1 
trâtiou la rénovation des hautes études

adminis-
eu Bel

8,fr,e-, ....
Les idées du gouvernement paraissent avoir ete 

différentes des nôtres,. L s arrêtés qu’il vient de 
publier prouvent, à notre avis , que celte tâche qui 
nous semblait si noble et si belle, il I a mal sentie, 
mal comprise , et par tant, comme il est naturel , 
malheureusement exécutée. Il n'a guère eu de vues 
plus élevées pour i organisation des universités bei­
ges que pour la composition d uu tribuual d arron­
dissement.

«C'est une »œuvre dans l'exécution de laquelle la 
sympathie et l’intelligence nous paraissent avoir 
manqué à («eu près an même degré. Sans cela se­
rait il possible que parmi une quarantaine de noms 
nouveaux qu’on ajoute aux débris de i’tncien per­
sonnel , il ne t'eu trouvât pas deux , qui soit con­
nus de 1 Europe savante, qui aïeul en B Igique nn peu 
de prestige , en un met pas une grande renommés 
scientifique. »

Nous ue voudrions ni blesser ni méconnaître le 
mérite des hommes estimables qui fotit parti« de ta 
nouvelle organisation, elle présente aussi, nous 1 espé­
rons, des homme* qm ontde l'avenir; mai* est-ce avec 
des réputation* en espérance qu’ou peut se promettre 
de faire la-fortune d oue université ? Voyez, en Aile 
magne , voyez en France , tous le» memmes du 
corps enseignant n’y sont pas , il est vrai , égale­
ment illustres , tous les pr»fes«eurs ne sont pas de« 
savaus de premier ordre, mais au moins dans chqu » 
Université il y a des illustrations qui jettent leur éclat 
sur le corps entier , ce sont le* colonne* qui sou- 
lie 1 intuit tout l’édifice ; c’est le foyer autour du quel 
rayonnent la vie et le mouvement intellectuel qui 
de là s’étend au reste de l’enseignement. Où sont 
parmi les nouveaux nommés les hommen appelés à 
ce rôle ? Où sont ceux qu'on a pu songer à en 
charger ? C est uns armée dan» laquelle figurent de* 
lieutenants et des capitaines, honorable* dans leur 
grade si Ton veut ; mais de généraux, point ; au­
cun de ce« hommes d’élite dont les lauriers et la 
voix -imposante eiectriseut la tuasse et 1 entraînent 
sur leurs pas.

Et cependant la loi avait laissé de la latitude au 
gouvernement, Il pouvait , si le pays lui faisait 
faute, recruter à son gré parmi toute* le» capacités 
de l’Europe. Sam doute nous n’aurions ni de­
mandé , ni désiré que de» étrangers occupassent 
toutes le» chaires de nos universités ; mais était 
ce trop , par exemple, de deux umns un peu im­
posais par chaque faculté, de deux hommes dont 
ta renommée s’appuyât sur de* titres généralement 
connus, dont les publications eussent eu quelque 
succès dans l’Europe scientifique et littéraire? Et 
serait ce uu résultat plus national «le retarder en­
core la résurrection des fortes etudes ; ou de por­
ter les familles qui en ont les moyens à envoyer 
leurs eiifaus dans les universités étrangères.

Les universités libres des deux opinions n’ont 
pas craint d emprunter de I étranger Ç1 ), ce qu avec 
Lu» s ressources limitées et la défaveur de b 1.11 exis­
tence nouvelle et plus ou moins précaire, «»lies ont 
pu en obtenir. Le gouvernement iut-ineme n a pas 
répugné à s adresser à 1 etranger pour placer dans 
ses deux chaires de philosophie des hommes dont 
les principes religieux lui offrissent des garanties. 
Ét ce n'est pas ce «pie nous blâmons ici ; nous di­
rons même qu’entre une université franchement et 
ouvertement catholique; mais puissamment organi­
sée, capable d’exercer une haute influence scienti­
fique, et une université libérale insignifiante, nous

préférerions de beaucoup h première. Mais est-îf 
possible de croire que si le, gouvernement avait tenu 
à donner auelqu’éclat à la composition des univer­
sités ; si dans l'accomplissement de cette tâche , il 

avait apprécié la grande portée ; s’il y avait 
mis «le l’intelligence, de l’activité et tous ces moyens 
de succès que donnent le désir et la volonté de 
réussir, il n’eût trouvé à emprunter à l’étranger, 
c’est-à-dire à toute l’Europe savanle , que- deux pro­
fesseurs de colleges secondaires de Paris , dont le 
mérite et le nom sont complètement inconnus.

Nous savons que pour faire mieux, il fallait se 
donner quelque peine ; que pour faire bien , et pour, 
en quelque sorte, explorer l’Europe, il fallait se ré­
soudre à quelques correspondances,, consulter en 
Belgique et à l'étranger les hommes qui fout au­
torité, utiliser les relations des savaus entre eux, 
envoyer même en mission à cet effet , des hommes 
choisis avec intelligence, ayant vivement à cœur 
les progrès de notre civilisation ; toutes ces choses 
sont effrayantes jjeut-étre pour la tiédeur d’une 
demi-volonté, mais elles ne devaient être qu’un jeu 
pour qui comprendrait la grandeur de celte OM- 

vee de haute civilisation nationale, et pour qui < ût 
su mettre un peu de chaleur de cœur à son ac­
complissement.

L'orgaois itmn nouvelle de nos universités est, 
à notre avis, une œuvre manquée. Elle eut pu avoir 
les résultats les plus féconds, I influence la plus heu­
reuse sur les progrès de -la Belgique; dans les uni­
versités et même au dehors des universités, 1 admit 
de cette élite d’homu.es savons eût pu donner uns 
vive impttl'ion et une direction s ge à notre jeûna 
civilisation. Nous n’espérons pas u»> tel résultat-des. 
universités actuelles ; co urne leurs devancières, elles 
n ciercio’out qu’une influence peu profonde suc 
leurs élèves et plus faible encore au-d- hors.
G’rst là un nffl géant malheur, sur lequel nous gémis-

et gués années pou iront seule*
réparer ; car aujourd’hui les places »ont prises pour 
toute une génération, le gouvernement , quand ilia 
Voudrait , ne pourrait plus rémedier à sa laute;

Ge n est pas que nous voulions exagérer le mal ; 
parmi les hommes jeunes qui entrent dans le haut 
enseignement , il en est , nous I espérons , qui , à 
l’aide de leurs travaux et du temps s efforceront«! at­
tirer sur les université» un peu «te 1 éclat qui leur 
manque. Nous ne croyons pas non plus que la ci­
vilisation belge soit perdue , parce que les univer­
sités »out faiblement com goers. En bien et en 
mal faction «les gouvcrneinen* est limitée.- La ci­
vilisation de la Belgique e*t eu progrès; et quoiquo 
fasse ou ue fasse pas le pouvoir , le progrès «ton- 
tinu»Ta , personne n’est assez fort pour I arrêter. 
Mais une occasion admirable se présentait d aider 
ce progrès, de le développer, «lexercer une sage 
influence sur sa «Erection , cette occasion , ou la 
tânscécliappei-.Les études ««»rétrograderont pas, nous 
croyons même qu’obéissant à cette force, qui pousse 
en »vaut,la société toute entière, elles suivront rncoie 
une marche ascendante; mais quels îésultats pus 
grands, on aurait pu atteindre! Que de 1 ich s fa­
culté* intellectuelles vont encore manquer de « e- 
vetoppement , sécher en g rme, fuite d une im­
pulsion puissante qui soutienne et vivifie leuis for­
ces ! Que «i’autres efforts peut etre iront se pen rö 
dans des voies fuisses et funestes, faute «lune niatn 
imposante «jui sache les guider dans celle de à 
raison. La civilisation de la Belgique, nous ntn 
doutons pas, arrivera un jour au point quon au 
rail pu lui foire atteindre [dus tôt. Mais il i'es 
point de peuple qui ne doive compter comme un 
malheur la perte de dix à vingt années dans la 
voie des progrès. G’est un malheur plus gianc en 
core pour uu pays nouveau , «tout la jeune ua 10 
nahte a «le puissants enm-mis d «us le U10"-,IV 
qui n’a pas de temps à perdre pour la faire clien 
au dedans , et honorer au dehors , qui a !,ul/ ül! 
uu immense intérêt à ce que cette ualiona 1 e 
poussé de fortes racines dans le sol et se soi a 
«juis la considération, d» l’étranger , avant >Fe 1 ‘ 
venir amène «les evenemens europeensajur P- 
lui faire courir de nouveaux périls. 1 * * * •

PE LA NOUVELLE ORGANISATION DES UNIVERSITES.

C’était, selon nous, une tâche brillante et glo- 
rieuse que la première organisation de renseigne­
ment universitaire l»eige , pour des hommes d'état 
gums de la civiUsatiou, sympathisant avec le pro-

(1) L’uinv^rsüé »le Louvain i» a |>"iat tiré «oui ie parti
possible tin moyen .tpi’ele avait adopté de se rècruUT à
i'flraq er. Certes »I y a p u de no us éclitaris sur son j>r»»-
graume ; s’il uVtait piestioo (pie de la concurrence à suW e-nr
c Tiire cft établis»ement uOtis n’aurions point à nous plaindre ,
mais nous envi sauçons la questiçu sous le pomt de yue de 
cmUsatiou,

L« premier concert de l’association mnsica e 
lieu la semaine prochaine. Nous ne saunons N 
vivement les recommander à notre p" J|ie- 
d’abord dans ses soirées qu’on peut esperer 
tendre convenablement exécuter le* c«m.po* 
des Beethoven , des Hayden des Weber, « V 
la reunion de l’orchestre et du couservatoue 
sentent seule le, nombre d'art,stes neoessane» I ^ 
rendre avec fidélité les grandes symphonie-^
maîtres que nous veuons «le citer Oo suit aiiss1 

rst versé dans i"’6nue le prottun. ue -------- —caisse dè retraite, institution extrêmement ubh« 
utistes qui composent notre orchestre, I un 
plus brilla us de la Belgique, et qui donne a .««• 
tille un véritable relief. A ce titre les Çouce» ‘ 
l’association musicale se recoiumaudeut done 
à tous Ici amis de Taft.



TAXE,Dü PAIN A LIÈGE, Ju il dèctmîn.
Pain de seigle , 19 centimes.
Pain moitié »eigle et moitié froment, 28 c. aulieu de 29 c. 
Pain dit de ménage, 40 centimes au lieud 4t c.

THEATRE ROYAL D3 LISSE.
r Dima iclie U décembre 1835, 2* début de M. Forgas , la 
MU k l TF • opéra en <inq actes.

ES'IEILE ou LE l’ÊRE ET LA PILLE, drame-vaudeville 
en un acte.

Les DEUX DIVORCES , vaudeville en un acte.

Au premier jour , au bén. lie de MM. Valcour, Lrcor et 
Tliéndore, la premier represent «lion de MARGUERITE DE 
QUEl-US ou le M A SS A C K E DE LA St. BARTHÉLEMY 
drame nouveau en trois aeies.

Le il.uxieme a, le de GUILLAUME TELL, opéra.
L'AI)à.ONI EH DU Kl Gl MENT, ou les CHASSEURS DS 

LA GtlUiE I pPEltl A l.tè . uj é a vaudeville en un acle.
L'AUBERGE DES ADRETS .u ROBERT M A CA lit E , drame 

10» que eu 2 aclis, suivi, de l’ASSASSINAT DES GEN- 
Il A K 'I FS , scène burlesque.

Fiére les deux piècvs, 10.MB0LA. — Sans augmentation 
de pus.

Huit lots seront es irait s d'une roue de, fortune et tous 
les spectateurs , II’,ni, I Ile quelle place, concourront au gain.

AVIS.
te receveur des contributions d rentes des quartiers du Sud 

etdel'E't, prie Ion, les conliihualdes de venir solder leurs 
Coriliibnlions de cette année avant le 2U décembre.

ANNONCES.

DIMANCHE PROCHAIN, on JETTERA 
H'-• dos ItOUES >‘e DINDONS, cl»-/. Mathieu 

iä’ AIATR1CHE , lue liasse Chaussée.

r Dimanche e» lundi i-rorIrai,, on .1 ETTER A une ROUE de 
DINDONS chez DI BGEUE , faubou.g St Gilles.

Hi IX K ES anglaises, citez PÀR L-ONDRY, derr. l’Hotel-de-Ville 

HUITRES anglaises, cher. TART, derrière l’Hôtede-VHle

a"®*a's s M"»1'»«. à 3 franc»le cent, chez 
AÎSiJnlELS Rig, rue Souverain l'ont.

HUITRES anglaises, ("qualité, chez PERET ; rue Sic. Ursule

M"" ©a&S<M41®g§SStt »
RUE DU PONT-DTLE, N» 32,

Vient lie recevoir un bel assortiment d'objets de fantaisie et 
de nouveautés pour étiennes, qu'elle a choisi elle-même 1 
Paris, dan, les rarill urcs fabriques; «avoir :

Nécessaires pour homme et pour dame , boites à lettre , à 
■gants , à visite et à filet , lecteur , caisse d’épargne , etc. , ainsi 
<|ti'un très-beau choix daiticlrs eu dorés, pamres, derni- 
parurns, boucles de ccintuie et boucles d'oreille, broches, 
porte-bouquets. Chaiues, serre-boa , etc. : le tout de tiès- 
L u guùt.

bon magasin est au si très-bien assorti en chaussettes etganls 
de s,-ie. bas en lilo-elle et m fil d'Ecosse, rubans de cein- 
tme, sa nti 1rs, doles, vod’S'ii lulle et en gaze, écharpes, 
'ars-nanchons et autres, foula.ds, gilets en soie broché» , 
travattes-écharpes, caclmez , tabliers, sultanes, bretelles, 
«ois de Boivin et autres , parapluies , et quantité d aulres nou- 
Rautés.

fille a aussi renouvelle son magasin de parfumerie et y a 
«joule beaucoup d’articles nouveaux en ce genre, ainsi qu'un 
«l'Oix de Heurs peur ccè'liiire , -reseaux et tours en cheveux-

On trouve également chez elle un assortiment bien chois/ 
do poult ne soie, gros de Naples, marceline, gros de Naples 
cc°ssais, mérinos français , tiiibet imprimé , écossais , mérinos 
«»Biais brochés et unis , Schalls laiton, detoutes qualités etc,

fille fait confectionner des manteaux d’après les plus beaux 
too<Jp!«s <ie Paris.

NEGOCIANT,
SUE SOUS LA PETITE TOUR , AU CHAPEAU D'OR, N»65,
.A !rll"nneur ‘,e rn'venil' le public que désirant se retirer 

alla ires sans larder et afin décou'er le restant de ses 
'chandises vl anna.es avec plus vie rapidité , il vient de leur 

m e sut,!,-un tairais qui le met à même de pouvoir garantir' 
t0nrnlT sans 'g'1 a“* peisonnes qui Voudront bien lui 

Riucr leur çonfi mce.

Fr BILâflSl,
RLE EtiïRE-UEÜX-POKTS

ODTRE-MEUSE, N° 567,
"'rivant de Paris , eu il a travaillé pendant 12 ans ;

U *u ......or de pvéu nii le public ' qu'il FABRIQUE et
ç !11 MAGASIN il*- l ampes rn bronze , Tôles vernies et 
I»1 le l'ii, .lu goût le ; lus nouveau , et Ferblanteries en 

I reine ,
bia.°_m<"■»<■ lient également un ass rtiment de Vases , Flam-

Ui rte-inoiitir s. Eneriers, eic 
il!uul à des PRIX T B ES MODERES 754
JlELX FORTES SERVANTES j, peu veut se présenter au 

e «ec, place Verte, , r 79(j

A LA COURONNE DE ROSES.

RUE VINAVE-DTLE, N° 607,
On vient de recevoir , une grande quantité de semelles en 

feutre DUES DF. SANTÉ, des bas en laine, en coton et en 
filoselle , du coton anglais à tricotter et à broder.

Le magasin est constamment fourni d’un assortiment com­
plet de fil, cordon , soie à coudre probes et bonnets d’enfants , 
gilets et jupons en laine et en coton tricotté, ouates glacées et 
en nappes pour manteaux et courtepointes. Parfumerie , etc.

AU MAGASIN PLAGE-VERTE, n» 780
Sont arrivés les ASSORTIMENS de LAINAGE, tel que 

BAS de France et d'autres /abri pies, pour femmes, bomrmes 
et enfanls de. toutes qualités et.grandeurs , tricotés et lissé 
ainsi que CHAUSSETTES , CALEÇONS , GILETS, JUPONS 
ROBES d’enfants en coton, laine "et cachemire. — 1500 GX- 
LETS et CALEÇONS en flanelle de santé. — GRAND AS- 
SORI [VIENT de BAS de coton blanc et ecru , à jour et uni 
BAS de lil lie dentelle ; B VS et BONNETS de suie , B0N-’ 
N h 1 S bl.mes el en c i deur.s ; GAN'IS rie tonie qualité.

Quantité ,iè POU l A RDS de; ni. lis. t f.O à lis. 7 — GRA­
VA J TES de soie nuir'és, de fantaisie; idem de laine. Un 
grand ASSORTIMENT de SC11A LS , FICHUS , ECHARPES, 
FLANELLE Une, COTONNETÏE fine, MOUCHOIRS de 
poche etc., etc. qçjj

CAISSE D’EPARGNES.
Cette société continue d’émettre des obligations à lerme por­

tant intérêt à 4 f-.Ojlt l’an.
Elle reçoit aussi a fa caisse d’épargnes (otite somme depuis 

( Franc à l’intérêt annuel de 3 (j2 :p. OrO.
Elle a tou-ours des fonds disponibles qu’elle prête sur bil­

lets à 5 p- 0[0 Pan el sur hypothèques à 4 t[2 , non compris 
la comMiision qui est réglée d'après le terme de rembourse­
ment , et ne d passe jamais un dé ni pour cent par an.

Les prêts sur hypothèques se fout aussi remboursab es par 
annuités, comprenant capital intérêt et column,ion.

Par ce mode une somme de cent franc est éteiule :
En 5 ans , en payant chaque année, Bancs 23 42
En 10 ans , « • » t3 27
En 15 ans , » » . g gg
En 20 ans , a • > 5 37
Eu 30 ans , » • 0 g 88
nie reçoit également et prête des fonds en COMPTE COU­

RANT à l’intérêt de 5 p. lq0 en sa faveur et 4 p. 0|Ü en faveur 
des prêteurs; les Conditions et la commission à prélever par 
la banque sur ces opérations sont réglée* entre les parties.

S'adresser au bureau de l’administration, chez M. J. H. DE 
MONCEAU place Saint Denis, u« 637 . tous le jours non- 
léiie* de neuf heures du matin à une heure de relevées. 762

CHANGEMENT DE DOMICILE-
Fr. GHAYE-MASSON , fabricant dé CHAPEAUX , .ci- 

devaut rue St. Sévcrin , demeure actuellement Chaussée des 
Pré», Ontrt.Mcuse, à l'enseigne de la Main Bleue , n» 1275 
Il vient de recevoir un BEL ASSORTIMENT de chapeaux 
en feutre : et soie , mode d’hiver. 1

AusYl'ïf-Î0’ *' > a a beiux QUARTIERS garnis ou 
non a LOUER. 7^3

VENTE D’IMMEUBLES.
I.e LUNDI 21 DECEMBRE 1835 , à une heure précise de 

ar’r,':.5' * a" <loœiciie de M. Louhier.ne , aubergiste à Visé,
on VENDRA aux enchères publiques,

LES SEPT PIÈGES DE TERRE,
Situées dans les communes de Bomb.iye et Mortroux , dont 

a iju'IicaiioM déjà annonce« pour le premier octobre dernier, 
a du être postpoee. Ces terres , de bonne qualité, sont en­
semble d’une contenance de 280 perche* ou ancienne mesure 
d btmmers 6 verbes ^|2- — Toutes facilités pour le paiement, 
b adre.sser au notaire LEROUX , à Visé, pour plus amples ren- 
8eigncmens. 777

VENTE

DHDWE MASSON ,
SITUÉE A LONGDOZ ,

A PROXIMITÉ DU NOUVEAU PONT ET DE LA 
NOUVELLE ROUTE.

r S 1836 , à 3 heures de î’après-midi, M*
DAM BIN ON, notaire à Liège, exposera en VENTE publie 
que, au plus offrant , en son élude , sise rue derrière l'hôtel 
du ville a Liège, u» 1002 , UNE MAISON , cotée n° 228 
»Tee un petit jardin derrière, situés à Longdoz, commune 
de Liège tenant d’nn côté à Remade Semeuse , d’un autre 
", .uls , <lait I d’un troisième à Frère et du quatrième au 
chemin : Le tout occupé par André Ratisy.

S adresser audit notaire pour connaître les conditions. 778

"VENTE

DE

LIVRES, MUSIQUE, MÉDAILLES 
TABLEAUX , GBAVURES, etc.

Elle est 6xée à MARDI 22 DECEMBRE 1835 et iours 
fuivans . a 2 heure, de l’aprcs dinée, à la grande maison à 
po.te codiere, place de la Comedie, joignant celle de M. 
I u ctay Giiori.

Le caiaio ne se distribuera mardi 15 décembre, chez M. 
ROSA , i-u| limeur , rue Sur Meuse.

fi°B'i!llR corai,,ence'a * fa-Iite maison au jour 
annoncé, 15 décembre courant. 783

nFVn°i^'frrnl?'"tr-8ELLEET BONNE MAISON 
adic«ieriÄlEliGL * SltWCC * U^G 1 fUe RéScuce* s'y

VENTE
D UNE

MAISON SISE A LIEGE ,

derrière le palais.

Le— LUNDI 21 DECEMBRE (835 , à iO heures du malin i! 
sera procédé en 1 élude de M» PARMENTIER, notaire à Liège 
pace de la Comédie, à la VENTE publique, aux enchères 
et par licitation.

D’UNE M AISON , sise à Liège , rue derrière le Palais, 
n oy' portant c,.devant l’enseigne du Cheval Blanc, et con­
sistant eu 2 pièces au rez de chaussée , 2 au premier étage et 
2 au second , grenier, cour, deux i pompes , bâtiment” le 
tout joignant d’un côté à M Bracoaier , et d’autre à M. Gérard 
Joseph Seret, représentant Stephauy , et occupé par le sieur 
ri esche.

S'adresser audit notaiie PARMENTIER pour counaître les 
conditions. . 7,7

AmMsP* ’ j8 DÉCEMBRE I835 , à 2 heures, le notaire 
■AJJ'Xr .,oe?Sra aux enchercs en son étude , derrière St. Paul 
une MAISON avec terrain à côté , propre à bâtir , cour et 
grand jardin par dernere , sise à Liège ,- rue St. Remy, cotée 
OU/ , aux conditions a voir chez ledit notaire. 759

JEU DI , (7 DÉCEMBRE 1835, à 3 heures , on vendra en 
hausse piibhqne les deux CHEVAUX appareillés et la voiture 
ayant appartenu a feu M. le doyen Boucqueau de Vüleraie. 
rue des Lelestiues, nu 075. ygy

Le JEUDI 17 DÉCEMBRE 1835, à dix heures du matin 
il sera procédé par le Mimstèredema.treBOULANGERno-
iâ'™'Y!d'UCe Li4’r , en son étude rue.Hors Châlea u i 
la vENlE aux eucheres d’une MAISON , jardin et cabinets 
ayant une surface de 835 mètres 70 centimètres, situés à Liège! 
joignant vers l'Est à la rue des célestines , vers le Sud aus 
héritiers du chanoine Boucqueau, vers l'Ouest à la prolue- 
nade de la Sauveureres, el vers le Nord au sieur Thonon mar 
cband d armes.

On peut, dès à présent voir le plan de cette propriété , qui 
est depose en étude du dit uotaire, et prendre connaissance 
des conditions de cette vente. g<q

POUR SORTIR D’INDIVISION,
Les héritiers de M. Denis Danthinne et autres VENDRON" 

aux enchères, le LUNDI 21 DECEMBRE (835, deux heure!
e" 1-étude à .LidSe du notaire KEPPENNE , deui 

MAIbUiNb contiguës , situées au faubourg Sie. Marguerite ; 
Liege, portant les n«> 304 et 302 , occupées , l’une par la V 
Lassale , l au»re par Mlle. Bailleux. r

Agx conditions à voir en l’élude dudit notaire* 72

Le MARDI 15 DÉCEMBRE 4835, 40 heures du matin, J 
notaire PAQUE, VENDRA aux enchères publiques , en iO 
Coude, ru« Souverain Pont,

DEUX MAISONS ,
Avec jardin et prairie de la contenance de 98 perches 7 

aunes sises en lieu dit Haut-Douy , à Ans , tenant à MM. Di. 
ter , Werson et Raich,

Et UNE MAISON avec jardin de 17 perches, situé 
Rai etAa6 ’ ruele des Trois Bo‘8 I jognant à MM. Fallise t

Aux conditions que l’on peut voir en l’étude du notaire. 62

A LOUER UN JOLI APPARTEMENT
et écurie si on le désire , Place Saint-

779
gsrni avec rrmDe 
Pierre , n° 873.

PA™ÜE® fiour “*r* '836 une jolie MAISON DE CAM 
PAGNE Siiuee au bord de la Meuse, composée d’uu jo 
salon j,lace a manger , deux cabinets , quatre chambres a 
permer, deux au second, grenier, four, grande cour 
om'nî * fi1,8111®8..', ,Pla,n,te d,es meilleurs fruits , cuisine offian 
i commun” p3r ““ 8,aIlJ bâliraent q«
nièred,leii“er79P8°Ur P'U! “mple infolmation ,ue Basse Sauve

A LOUER,
, P?u,lr'ilA"3A1L IlrocIlain - le BE1- ET VASTE HOTEI 
du LUXEMBOURG , situé à Liège , rue Sœurs de Hasque e 
Place de l’Université. u

^a<lressel * RENOZ, notaire à Liège, rue d’Arnai 
n” 653. en!

VENTE DÉFINITIVE
DU HAUT-FOURNEAU 

DE CHANXHE.
Le 21 DÉCEMBRE 1835 , 2 heures après midi, en l’étude 

èt par le ministère de M« BERTRAND, notaire à Liée il 
sera procédé à la VENTE définitive au | lus offrant du HAUT
FOURNEAU de CHANXHE , situé à 4 lieues de Liège sur là
rivière de I Oui the ° ’

Ce bel établissement se compose :
D’une BELLE MAISON de maître , dans le goût moderne 

comprenant salle a manger, salon, quaulité de chambres 
cuisines, four , caves , grenier , remises . écuries 

D’un HAUT-FOURNEAU activé par une fonla'ne abondante 
mu ne tant jamais, grands magasins, ouvroirs, logemens de 
facteurs et d ouvners , forges et autres bâtimens avec 5 bon­
ders et dr-iat de |ardm , prairies, verger et bois ~

Tous les bâtimens sont solidement construits, bien entretenus 
e couverls en ardoises , le canal de Luxembourg passera à 
colé de cet établissement ce qui ajoutera beaucoup à sa

S’adresser audit M” BERTRAND , notaire . pour plus amples 
reu8eignemcna. r 1
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PATE PECTORALE
de RESNAULD aîné,

PHARMACIEN BREVETÉ DU GOUVERNEMENT

A PARIS.

Il résulte des expériences comparatives, faites dans les hô 
pi taux de Paris, que la Pâte de Regnauld aîné ne caution 
point à'opium et qu'elle a une supériorité bien marquée su 
les autres pectoraux , pour la guérison des rhumes, catarrhes 
coqueluches , asthmes , enroue nie ns , toux et irritations de 
poitrine.

De si grands avantages expliquent Ja vogue de ce pectoral 
et nous engagent à le recommander d’uue manière toute par­
ticulière à nos lecteurs.

Voir la liste des dépositaires dans le Politique du 8 no­
vembre 1834, et dans les annonces hebdomadaires publiées 
à Bruxelles par Y Emancipation ; à Anvers par le Journal du 
Commerce ; à Liège par le Journal de la Province, et à Gand 
par le Journal des Flandres. 635

VENTE DE TERRES.
LUNDI 14 DÉCEMBRE 1835 , dix heures du matin, il sera 

procédé en l’élude et par le ministère de Me RENOZ, no­
taire à Liège, à la vente aux enchères des immeubles ci-après 
désignés , situés commune de Geleen , canton d’Oirsbeek, pro­
vince de Limbourg , savoir :

1er Lot. Une pièce de terre située au hameau Leteraud dit 
au Grooneweg contenant 3 bonniers8 verges grandes 15 petites 
2 bonniers 99 perches 67 aunes, joignant à MM. Hoederaacters , 
Keulers Sassen et à des chemins.

2e Lot. Une pièce deieire, située en lieu dit Groons Eyker- 
wey , contenant 19 verges grandes 16 petites ou 85 perches 65 
aunes, joignant à Élisabeth Keulers, à Mathys Le m mens aux 
héritiers Boyens et à un sentier.

3e Lot. Une pièce de terre, située même commune en lieu 
dit Gysekuil . joignant à Gudefroid Buggens , à Martin Keulers , 
à un sentier, et contenant 2 bonniers t verge grande , 3 peti­
tes , ou un bonnier 79 perches 36 aunes

4e Lot Une pièce de terre , en lieu dit Hellinstok , joignant 
aux sieurs Huschen , Lambert Keulers , Martin Keuters , la 
veuve Nypels, contenant un bonnier une verge grande dix 
petites, 93 perches 70 aunes

5e Lot. Lue pièce de terre, située en lieu dit Op den 
Groons Eyker joignant d’un côté à Henri KeuL*rs , des autres aux 
sieurs Buggen , Ba gen et B »eneiis , contenant 6 verges grandes 
iô petites ou 29 perches 43 aunes.

6* Lot. Une pièce de terre situ e même commune, joignant 
Cu ebenen du hameau de Kranwenkcl qu’il longe, contenant 
* 0 bonniers l7 verges grandes 7 petites ou 9 bonniers 47 per-

es 40 aunes.
Ce lot sera sudi> is * en plusieurs parties.
7e Lot. Une pièce de terre , même commune, contenant! 

bonnier 4 veiges grandes 3 petites ou 95 perçues 27 aunes , 
joignant à M. Defiaine et autres ,à la veuve Keulers . Mathieu 
Gubbets et à un ch mm.

8e Lot. Une pièce de terre même commune, contenant 4 
bonniers 7 verges grandes t3 petites ou 3 bonniers 72 perches 
5 aunes , joignant aux sieurs Léon Hansen, faul Kesters et 
autres.

Ce lot sera subdivisé en plusieurs parties.
Ces terres sont occupées par MVÎ. Léonard H nz*n et Le­

maire; et ci-devant par MM. Godefroid et Lambert Baggen.
S’adresser pour les conditions de cette vente à Me RENOZ 

notaire à Liège, rued Amay n0 653. 6<1

VENTE

BEAU MOBILIER
POUR CAUSE DE DÉPART.

MARDI 15 DÉCEMBRE 1835 et jours suivans 7 à deux 
heures de relevée , on VEND K A. publiquement s tus la direc­
tion du notaire PAH M ENTIER , à la grande maison neuve, 
à porte cochère, joignant celle de M. Pirnay-Gilon , place de 
la Comédie , à Liège :

Tables, chaises, fauteuils, canapés, buffets , consoles, com­
modes , garderobes, bois de lit, secrétaires, la plupart de 
ces objets en acajou , pendules , candélabres en bronze doré , 
lustre, glaces, fayence, porcelaines anciennes et modernes, 
verres , cristaux litieries , rideaux , tapis , batterie de cuisine 
complète, boiseries diverses, arbustes, vius, etc.

Plus ,

UNE COLLECTION DISTINGUÉE
DE

TABLEAUX ET GRAVURES9
Richement encadrés et des meilleurs maîti es ;

LIVRES

ET OBJETS DE CURIOSITÉ ;

VENTE D’IMMEUBLES.
On fait savoir que pour sortir d'indivision les propriétaires 

des IMMEUBLE-; ci-après désignés en feront taire la venir 
ans enchères , le LUNDI 28 DECEMBRE 1835 , à 9 heures .lu 
malin, par le ministère du notaire BOULANGER, en son 
étude à Liège , rue Hors-Château n° 448 , ces immeubles con­
sistent dans ce qui su t :

Premier lot.
Une pièce de terre à labour, contenant deux bonniers 53 

perches 610 palmes métriques , située derrière le Fié Halla , 
Commune de Celles, canum de Waremine.

Deuxième lot.
Une dito f contenant 3 bonniers 28 perches 422 palmes , 

moitié de plus , située au Fays, commune de Celles.
Troisième lot.

Une dito , contenant 99 perches 450 palmes , située sur le 
plein , entre Labia et Viemine.

Quatrième lot.
Une dilo , contenant 47 perches 94 aunes, sitnee derrière 

le Pré Madame , commune de Celles.
Cinquième lot.

Une i rarie, contenant 72 perches 620 palmes , située dans 
la même commune de Celles, ayant pour joignant au nord M. 
le baion de iMacors , et d’un autre côlé la prairie qui tor- 
mera le dixième lut ci après.

Sixième lot.
Une pièce de terre , contenant deux bonniers 25 perches 

274 palmes métriques, située à la Spinette, commune de 
Celles

Septième lot.
Une dito , contenant trois bonniers 28 perches 482 palmes 

métriques , moitié de plus, dont l’autre moitié forme le deu­
xième lot ci-dessus.

Huitième lot.
Une dito , contenant 96 perches 270 palmes , située entre 

Labia et Viemme.
Neuvième lot.

Une dito , sise au même lieu, contenant trente-cinq perches 
vingt-troisaunes.

Dixième lot.
Une prairie, contenant un bonnier 7 perches 810 palmes , 

dans la commune de Celles, joignant au levant à la prairie 
formant le cinquième lot ci-dessus, du midi au chemin.

On peut dès a présent prendre connaissance 
de propriété ; et des conditions de la vente en 
dit notaire. . . .

Les adjudicataires auront la faculté de payer le prix de leur 
ad udication en quatre termes, dont le premier devra être 
fait dans le mois , et les trois autres, d’année à autre avee les 
intérêts légaux des trois derniers payements.

des titres 
l’étude du
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LIBRAIRIE MODER A E ,
MONTAGNE DE LA COUR , N° 2 , A BRUXELLES. 

SOUSCRIPTIONS ET ABONNEMENS

A TOUTES PUBLIC--. TIOHS SANS EXCEPTION-

( NB. Les prix sont établis en fiaucs et en centimes.)
MAGASIN PITTORESQUE, édit, française : 52 liv. param 

Pour l’année 
MAGASIN UNIVERSEL

dont le catalogue imprimé se distribuera chez M. Rosa, ira 
primeur , rue sur Meuse.

Parmi les raretés de cette vente, on distingue UN SU­
PERBE CHRIST, en ivoire, el des GROUPES et FIGURES 
en PORCELAINE de SAXE et de CHINE. 704

BOURSES.
PARIS - LE 10 DÉCEMBRE,

Fonds publics.

Cinq pour cent, comptant* 
» » tin courant

Trois pour cent, comptant. . . . .
» » fin courant.................

Naples. Cert. Falc. compt . . . .
» o un courant. . .

Espagne. Empr Guebh: compt. . 
» » fin cour. .
» Rente perp. 5 p c. compt. 
j fin cou1. .
9 3 p. c. compt. .
» » fin cour. .
» Cortès , compt. . . .
» » fin cour . . .

Coupons coiiès.............. ... . . . .
Dette différée....................................
Emprunt Ardoin. .......
Rome. Rs. 5 p. c. romp. . . • .

» fin courant..............
Belgique. Empr. l83l . compt. . .

» » fin cour. . .
Banque de Belgique..........................

COURS
précédent.

Cours
du JOUR.

408 00 408
000 00 408

78 95 78
00 00 79
96 40 96
00 00 00
00 0(0 00
00 00 00
35 0,0 35
00 0,0 00
00 0,0 20
00 010 00
00 0,0 00
00 0,0 00
22 4,2 22
17 4,4 17
46 4,4 45

toi 4,8 404
000 0,0 401
4 0 4 * |4 404
000 0,0 000
000 0,0 I 4 13

.LONDRES , le 8 décembre.
3 p. c. , consolidés, 
Belg. en( i 832 C. D. 
Hull, del/« active. 

Id. 5 p
Portugais 5 p. c.

ld. 3 p. c. 
Espagne coûtes.

9i l|2 
100 0|()

54 3[4 
000 0|0

84 3(4
55 3|4 
45 *|2

Escompte.
Différées.
Passives.
Russie.
Brésil, emp. 2 1. 
Mexicains, 5 j>, 
Colomb

00 0j0
23 OiO 
13 li2 

108 112 
84 1(4 
38 3|4 
00 01)

Detle active.
« différée. 

Billet de chance. 
Syndic, d’autor 

» 3 1 [2. 
Soc. de comm.

AMSTERDAM,
54 5[8 
0 0|O0 

24 5|i6 
94 3|8 
78 l (2 

123 Of)

LE 10 DÉCEMBRE.

Rente françaire. 
tulliques.Me

Russie , II. et C. 
Esp. rente pei p. 
Naples fal con ie». 
Brésiliens.

80 i[2
98 1.2

104 OjO 
49 i|4 
00 0|Q 
85 1|4

ANVERS, LE 41 DÉCEMBRE. 

CHANGES.
il :

Amsterdam.
Rotterdam.
Paris pr fr. 100. 
Loud, i r Este... 
Hamb. pr 40 MB 
Bruxelles . . 
Gaud. . . „ «

COURTS JOURS.\ DEUX MOIS. TROIS MOIS.
3)4 perte 
3j4 OjO perte 
1). 47 1|4 
12 U I [4 
35 5jl6
j 1,4 0,0 p.

46 15[t 6 P|46 13,(6
‘I4 ,

P 35

fl
Ifl 12 Oi
I35 i,8

P

ï

FONDS PUBLICS.

A VENDRE ou à LOUER , pour mars prochain ; avec toute- ... . . > t----- •***■“■» uiuuumu , aveu tUU
facilite pour le payement , une MAISON avec vingt verges
firnnnPc da nnlilUrra n» ___  _’ S . ... ° 0 .grandes de cotillage en deux pièces closes de haies vives , le 
tout contigu situe au lieu dit Molinva , commune d’Ans oc- 
cujie j*ar Martin Pilet et autres.

-S-adresseràMeDUSARï , notaire à Liège , rue Feronstrée , 
P 752

5 20
___________ id. id. 6 «

MENTOR (le), journal du jeune âge : il parait tous les mois 
une liv. de M pages in 8 . Pour l’année _ . 9 *

MERCURE DE FRANCE (le), revue complementaire du 
Musée des l'aui/iiles et des Magasins pittoresques, in 4° . 
unelivr.de 16 pages par mois. Pour l'année _ 5 »

MÈRE DE FAMILLE (la), journal moral, religieux, hy­
giène domestique , etc., etc. , il parait par mois une liv. 
de 2 feuilles in 8». Pour l'année 9 “

MONITEUR DI S VILLES ET DES CAMPAGNES élit, fran­
çaise : un cahier de 4 ou 5 feuilles in 8° par mois. Pour 
l'ann e. 5 25

MOSAÏQUE (la), on le livre de tout le monde etile tous les 
pays : 4 ou 5 liv petit iu 4° par mois. Clia ,ue liv. est ornée de
3 , 4 ou 5 jolies gravures sur cuivre : ® ”

MUSÉE DES FAMILLES : il paraît tous les mois un cahier de
4 ou 5 liv. Cha ,ue liv. des pages , petit in 4* , ornée de 6 a 8
jolies gravures. 0 “

NOTAIRES ET DES AVOCATS (Journal des ) . par une so­
ciété de jurisconsultes el de notaires : Il paraît chaque mois 
un cahier de 4 feuilles iu 8°. 9 cahiers forment un volume 
Pour l’année 18»

PAYSAGISTE (le), cours d’études progressives des paysages, 
par Coignet : en 20 liv. contenant charnue 5 dessins. Les 
20 livraisons. 34 ”
2 francs .-n-us par 5 liv gran t format papier jésus. 

PRESBYTÈRES ET DES FABRIQUES ^Journal des): il parait 
chaque mois un cahier iu 8°. Pour l'année. 14

PROGRAMME DE L’ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE 
NATURELLE dans les colléges: divisé en tableaux, il en 
parait 4 ou 5 par mois
Prix du tableau avec figures en noir. 30 »

Idem avec figures coloriées. 60 »
RÉCRÉATION (la), journal des écoliers: il parait tous les mois 

un cahier de 32 pages in8° , accompagné de gravures. Pour 
l’année. 19 ©

RECUEIL DES LOIS ET ARRÊTÉS DE LA BELGIQUE , 
il parait Ions les mois une livraison de 3 feuilles in 8°. 12 
cahiers réunis formel ont un volume de 5 à 6ü0 pages. Pour 

l’année. ^ *
REVUE DES REVUES, ou choix des articles les plus inte- 

ressans et les plus remarquables , publiés dans les revues 
et les recueils périodiques. Le volume , pour les souscrip­
teurs à 12 vol i 60

id. ,pour les non souscripteurs. 2 o
TAILLEURS (Journal »les) : il parait tous les mois2 livraisons 

de texte ornées de gravures. Pour l’année. 24 »
REVUE DE PARI'» (la), édition belge ; il parait une livraison 

par mois. Pour l’année. *2 7ü
NAPOLEON (Journal anecdotique de). Il parait tous les 

mois un cahier composé de 5 feuilles grand in 8e. Pour,, , * t) 0ranne«*«
REVUE MILITAIRE , journal de larinée Belge. Un numéro 
par mois. Fat- au. 9 °

Ces souscriptions concourrent à la faveur des primes de 
500, de 300 et de 200 fis. fondées par la librairie moderne 
et dont le tirage aura lieu le 31 décembre.

VILLE
d'Ahvers, 

Detle act.
» differ.

BELGIQUE.
Emp. 48 m. 
A. B. 1835.
Ac de la B.
HOLLANDE.
Detle act. 
lltc reinb. 
AUTRICHE.
Métalhq. 
Luts fl 100. 

» il 250 
» fl. ÔOO.

POLOGNE
Lots il. 300

2 1,2 
4 1,2 
2 1,2

104 3,4 
43

100 0,0

99 0,0

102 010 
260 0,0 
422 
7u7 r

tl. 500
BRÉSIL I
E.à L 1824
ESPAGNE.
B Guebh.
R. P. à Am 
Emp. (834, 
Dette diff 
Gorlès à F.

» à 1., 
lito Coup 
Naples.
Cert. Falc. 
ÉTAT-ROM 
Levée 4 832! 5 
à An. 1834 5

148 0,0

123

85

493,4 47 i,lï,8 
24 0,0

91 3,4

100 1,1
97 1,2

BRUXELLES, le il décembre.

Ein. R., fin et.
» pri. 1 moi. 

Dette active.
E. de 1832.
Act. Soc. Gén.
S. de c. de c,v. 
Bauq. de Belg.
S. du c. de S. O.
S. Hauls Foui n. 
Wasme Hurnu. 
Banq. tune 
S. du Cha. Flenu. 
Sclessin.
Société nationale. 
Gai.-Rus. ad. Br. 
Levant de Flenu. 
Charb d’Ougrée. 
Sara L011,champs. 
Dette aci. Hull. 
Syndi. d’amurli

10O 1|2 F 
10O 3,4 A 

53 3|8 I
99 i|4 

840 ,il 
(40 0,0 

4 4 5 A 1,4 
408 1,4 
113 (,4 
tOl 0,0 

95 0,0 
106 0,0 
405 0,0 N 
4 4 4 OjO N 

Ou ü,0 F 
404 0,0 A 
i 05 0(0 ! 

107 0,0 P 
54 Op) 
00 0,0

Lost, a . coup. 
» inseript. 

Métalliques.
N »pie...
R une.
B es Rollisc.
E. Ar. 183».

00 0(0 
98 0,0 . ’ 

401 V ,8 
91 3,4 
mu 1,2 

85 0,0 
48 1,4 1,6 ?

Empr. Guebh. 000 0,0
P. à Ainsi.
Fi« cour.
D. différée.

Id. 1835.
Cortès A Par,

» à Londr.
Coup. Cortès. 00 0,0

CHANUBS
Amsterdam. 5j8 °f„ 
Londres et. <2 12 1(2 

» 2 mois. 12 07 1,2 
Paris pair. ___

00 '1(0 
00 0,0 

48 0|0 
24 0,0 

, 00 0,0 
00 0,0

0,0

ARRIVAGES AU PORT D ANVERS DU 4 I
La galléasse danoise Henriette , c Behrmau , 

ch. de potasse , lard et huiie de bal- ine.

décembre

v. d'HamlXW1!

MARCHANDISES. — Ventes par contrat privé.
700 Balles café Saint Doiningue de 34 à 34 Q2 cents i

sommation- o™ e a -i. cutl
300 Balles café Sumatra on c. - *- ■

sommation.
200 Balles café Brésil à 33 t ,2 cts.,
250 caisses sucre Havane blond 

trepôt.

32 1(2 à 32 5(8 cts.,

,, cons.
de fl. 22 à 22 4j2.

Métalliques

VIENNE, LE I« DECEMBRE.
400 0,0. — Actions de la banque 4577 1|^'

ON PEUT SOUSCRIRE AU BUREAU DU POLITIQUE. I H. Lignac imp. du Journal, rtie du Pot-d’Or , n° 622,a hiei


